
 

Comment devient-on Associé ? 

Après un temps plus ou moins long d’approche : participation aux réunions d’Associés, à des célébrations, des fêtes de la 

Congrégation, si une personne désire avancer plus loin dans l’esprit des FCSCJ elle en parle à la Responsable de son groupe. 

Commence alors la période d’initiation, de formation sur l’histoire de la Congrégation, la spiritualité, la mission, 

approfondissement de la vie chrétienne. Quand elle souhaite s’engager comme associé, elle en formule la demande à la Sœur 

supérieure provinciale. Celle-ci la rencontre et accepte ou non l’engagement. 

Les Associés s’engagent à vivre plus particulièrement les promesses de leur baptême selon l’orientation spirituelle de la 

Congrégation en partageant son Projet commun d’évangélisation.  

 

2 / Les associés une chance pour la Congrégation 

Au début, en accueillant des Associés nous, (les Sœurs) pensions peut-être d’abord leur donner quelque chose et eux de leur côté 

s’attendaient à recevoir un apport, un soutien spirituel de la Congrégation. Il me semble que l’expérience nous a conduits à nous 

situer maintenant dans un « donner-recevoir » réciproque.  

Quelques aspects de ce que les associés nous apportent : 

L’attrait que vous manifestez pour le charisme de la Congrégation qui vous fait vivre nous rappelle que c’est un don ; le 

charisme n’est pas notre propriété. C’est ensemble que nous cherchons à vivre l’intuition spirituelle de nos Fondateurs. C’est 

une joie pour nous de partager ce qui nous fait vivre. Vous nous stimulez à approfondir cette richesse qui nous est donnée, je 

dirais même à l’apprécier davantage, à retourner à nos origines. 

C’est une source d’émerveillement et d’espérance de constater l’œuvre de l’esprit aujourd’hui. Le charisme est toujours vivant. 

Vous nous poussez à chercher un nouveau langage pour l’exprimer, langage qui nous le rend plus proche. 



Avec vous nous avons pris conscience de l’importance du Baptême qui nous fait Fils et Filles de Dieu, de la vocation propre de 

chacun dans l’Eglise. Cela nous appelle à approfondir notre identité de religieuses. 

Les partages fraternels, la mission commune nous font découvrir une nouvelle manière de faire Eglise, de vivre en communion. 

Vous nous bousculez parfois, mais c’est une chance d’ouverture, de dynamisme, d’espérance.  

En conclusion, j’emprunte l’image donnée par Bernadette Delizy dans sa thèse sur les Associés aux congrégations religieuses : 

 

« A côté de la désertification réelle de bien des noviciats, au sein même de la crise que traverse la vie religieuse aujourd’hui, la 

naissance de familles évangéliques apparaît comme une oasis. L’oasis ne fait pas disparaître le désert. Elle y est vie et appel à la 

vie évangélique, en Eglise, pour la mission, et dans le déploiement de toutes les formes de vies baptismales. » 

 

Article réalisé pour le site de la Communauté des FCSCJ par Sœur Camille. 

 


